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Aujourd'hui, 15 juillet, la Pologne commémore 

la date inoubliable de la bataille de Grunwald, de 
la, grande victoire du roi Ladislas Jagellon sur 
les masses teutonnes. 

A l'heure où le corps meurtri, déchiqueté en 
lambeaux sanglants, de toute une nation est aban­
donnée au flux et au reflux des vagues titaniques, 
— voici dans le passé lointain le crépuscule res­
plendissant de la force et du triomphe. 

Il n'y a pas de plus grandes souffrances que 
de se rappeler à l'instant du malheur le bonheur 
disparu, — dit le poète italien. 

Ces souffrances pourtant, quoique cruelles, 
sont inévitables. Au moment de la détresse, la 
pensée humaine retourne vers le point enso­
leillé afin de se briser une fois de plus sur les 
rocs de son mauvais destin. Et cette pensée, 
parcourant les sentiers qui l'ont conduite à l'a­
bîme, voit avec une effrayante lucidité ses fautes 
de jadis, voit tout ce qui contribua à la réduire 
-à son sort terrible. 

Les nations sont comme les hommes. 
L'écho de la victoire enivrante de Grunvi^ald 

ne rappelle pas à la Pologne d'aujourd'hui ses 
trophées, mais évoque les ombres de ses erreurs. 

Puissent ces ombres servir d'exemple à ceux 
dont les efforts chevaleresques aspirent au 
triomphe d'un Jagellon. 

La Pologne voyant son ennemi mortel à ge­
noux, la masse germanique implorant sa grâce, 
la Pologne mit son glaive au fourreau et, pro­
nonçant les paroles de pardon, crut l'hydre do­
cile et inoffensive pour toujours. 

Gardez-vous d'une pareille générosité ! Sachez 
que quand sonnera l'heure de la débâcle, les 
Germains arrogants se traîneront à vos pieds 
comme ils se sont traînés tant de fois aux pieds 
de la nation polonaise. 

Grunwald! 
Grunwald nous a valu cent cinquante années 

-d'esclavage, cent cinquante années de martyre 
et après, au moment de la guerre des libérations, 
le sort d'un grain de poussière fouetté par la 
bourrasque. 

V E N C E S L A S G4SIOROWSKI. 

... Une nation qui réclame une existence garantie par 
les traités ; une nation à laquelle on enlève sa nationalité 
ses institutions, sa religion, sa patrie, son nom, son lan­
gage et jusqu'à sa jeune génération ; une nation à laquelle 
on enlève isolément toutes ses libertés, même la liberté 
religieuse, la plus précieuse, la plus sacrée de toutes; 
une nation dont les héroïques efforts réagissent incessam­
ment contre l'oppression la plus injuste, comme la plus 
tyrannique qui puisse peser sur un peuple. Non, Mes­
sieurs, cette nation n'est point une nation rebelle ! Non, 
Messieurs, la France qui a tendu la main à la Grèce, la 
France de 1850 ne traitera point de rebelle une nation 
que, depuis seize ans, elle proclame son alliée i la face 
de l'Europe. 

Comte de TASCHER, Pair de France. 
(Chambre des Pairs, séance du ven­
dredi 20 mars 1846.) 

Quelques idées fausses 
sur la Pologne 

La Pologne qui ne veut pas mourir! 

Il y a sept ou huit ans je fus prié de faire une 
conférence à l'Alliance Française, une conférence 
sur la Pologne. 

Le titre de la conférence avait été choisi sans 
me consulter, l'organisateur de la conférence — 
un monsieur assez autoritaire — était d'ailleurs 
très satisfait de sa trouvaille : « Une nation qui 
ne veut pas mourir! » 

C'était de la Pologne qu'il s'agissait. 
Je me sentais si heureux de pouvoir parler à 

VAlliance Française de la Pologne, cotte grande 
délaissée, que je ne fis aucune objection au titre 
de la conférence, tout en le trouvant ridicule et 
quasiment injurieux pour la Pologne. 

Je n'eus pas de peine à démontrer qu'un pays 
de vingt millions d'hommes, qui compte en outre 
deux millions de ses nationaux dans les pays voi­
sins de ses froniiores ethnographiques, et qui a 
fourni plus do trois millions des siens à l'émigra­
tion transatlantique, un pareil pays n'est nulle­
ment disposé à mourir. -

J'ajoutai que les perséculions subies par la 
nation polonaise depuis plus d'un siècle, ne l'em­
pêchent pas d'accroître le nombre de ses en­
fants de quinze pour mille tous les ans, et que 
les excellents et braves cœurs disposés à s'atten­
drir sur un peuple « qui ne veut pas mourir », 
feraient bien de réserver leur pitié larmoyante 
pour les Maoris de la Nouvelle-Zélande ou les 
Indiens abrutis par l'alcool, du F'ar-West amé­
ricain. 

Mais l'Alliance Française n'a pas le monopole 
de ces phrases lacrymatoires et funéraires à 
l'adresse de la Pologne ! Combien de fois avant 
la guerre de braves gens, avec la meilleure inten­
tion dumonde, répétaient des propos de ce genre : 
Pauvre Pologne ! Malheureux Polonais ! Comment 
peuvent-ils vivre encore, après tout ce qu'ils ont 
souflert'!" 

Et l'on aurait dit que leurs mains accomplis­
saient le geste de l'ensevelissement, ramenant 
sur le corps de l'infortunée Pologne les voiles 
blancs du suaire ! 

A vrai dire, on a peut-être trop répété, et 
beaucoup de gens qui aiment la Pologne ont 
peut-être trop entendu dire que cette nation, la 
plus considérable de l'Europe après la nation 
italienne, se trouve à demi renfermée dans la 
tombe et que tout ce qu'on peut faire pour elle 
c'est d'empêcher qu'elle ne meure tout à fait. 

On leur dit bien aussi que la Pologne russe a 
douze millions d'habitants à elle seule; que les 
Polonais se sont donné une administration re­
marquable en Pologne autr ichienne; que leur 
résistance à la germanisation a fait des mer­
veilles, bravant les cris de colère des pangerma-

nistes inquiets du Polentum; les cris d'alarme de 
Guillaume I"'', de Guillaume U, de Bismarck et 
de Bulow, témoins de « l'insolence polonaise ». 
On leur dit que cette germanisation a écrasé les 
Danois du Slesvig, étranglé à moitié les Alsaciens-
Lorrains, mais qu'elle a échoué chez les Polo­
nais ; peu importe ! ! On ne retient qu'une chose : 
quel malheureux pays que cette Pologne qui né 
veut pas mourir! 

A l'irritation que produisait chez moi cette 
naïve sentence, aussi injuste que bien inten­
tionnée, une calme résignation a fait place depuis 
des années. 

Et quand je vois aujourd'hui un homme 
illustre, s'excuser do ne pouvoir participer à une 
œuvre polonaise malgré <s sa grande sympathie 
pour cette malheureuse Pologne qui ne veut pas 
mourir », je vois bien qu'il n'y a rien à faire en 
France contre cette phrase fatidique. 

Alors j 'en prends mon parti, et je crie à tous 
ceux qui veulent m'entendre : Quel peuple épa­
tant que ces Polonais, qui, sous prétexte de ne 
pas mourir, sont aujourd'hui quatre fois plus 
nombreux qu'il y a cent ans! 

GEORGES BIENAIMÉ. 

NOS BRAVES 
La T r i b u n e de l ' A u b e , du 25 juin, commu­

nique d'Arcis-sur-Aubc (Mailly-le-Gamp) cette 
émouvante nouvelle : 

Victime de son héroïsme. — Nous avons re­
laté hier l'accident survenu au Camp de Afailly 
au cours d'exercices de lancement de grenades. 

L'olficier qui en a été victime — un Polonais 
d'origine, ayant servi dans notre Légion Etran­
g è r e — est décédé dans la journée de jeudi.Les 
témoins rapportent qu'il a été victime de son dé­
vouement, disons mieux, de son héroïsme. La 
bombe amorcée ayant tombé à terre, il se préci­
pita courageusement pour la ramasser, risquant 
ainsi a'être broyé, mais évitant que l'engin fit 
de nombreuses victimes. La grenade éclata au 
moment, où, l'élevant à la hauteur de sa tête, 
l'officier allait la lancer hors de la tranchée. Une 
seconde et le danger était écarté.Cette seconde, 
hélas ! coûta la vie à ce brave dont on ne saurait 
trop admirer le courage. 

La Fourragère des 
Volontaires polonais 

Tous les volontaires polonais de l'armée fran­
çaise, restés dans les rangs de la Légion étran­
gère, portent aujourd'hui, autour du bras gauche, 
la fourragère honorifique conférée par le général. 
Commandant en Chef, aux Régiments qui ont 
mérité des citations à l'Ordre des Armées. 

Le Journai officiel du 2 juillet résume ainsi les 
motifs de cette haute distinction: 

« RÉGIMENTS D« LA LÉGION ÉTBANGÈRg. 
« 2' rég. de marche du l" étranger. 

« Chargé, le 9 mal, sous les ordres du lientenant-colo-
nel COT, d'enlever à la baïonnette une position allemande 
très fortement retranchée, s-«st élancé à l'attaque, officiers 
en tête, avec nn entrain superbe, gagnant d'un seul 
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bond plusieurs kilomètres de terrain malgré une très vive 
résistance de l'ennemi et le fen violent de ses mitrail­
leuses. 

« (Ordre du 8 septembre 1913.) 
« Pendant les opérations du 20 septembre au 17 octobre 

1915, sous le commandement du lieutenant-colonel COT, 
a fait preuve des plus belles qualités de courag^e, d'entrain 
et d'endurance. Le 28 septembre, avec un admirable esprit 
de sacrifice, s'est lancé à l'assaut d'une position qu'il fallait 
enlever à tout prix, malgré le feu extrêmement dense des 
mitrailleuses ennemies, est-parvenu jusque dans les tran­
chées allemandes. 

« (Ordre du 33 janvier 1916.) 
« 2* rég- de marche du 2» étranger. 

t Le 23 septembre 1!)13, s'est élancé à l'assaut des po­
sitions ennemies avec un entrain et un élan superbes, fai­
sant de nombreuï prisonniers et s'emparant de plusieurs 
mitrailleuses. 

« (Ordre du 30 janvier 1916.) » 

QUELQUES CONSIDÉRATIONS 
sur rèlectivité des rois 

dans l'ancienne Pologne 

Les Polonais à l'étranger lisent souvent et en­
tendent dire, que c'est l'électivité de leurs rois, 
qui perdit la Pologne. Les conservateurs et les 
partisans des anciens régimes autocratiques, mo­
narchiques et absolus prennent comme exempte 
de la justesse de leur raisonnement, que ce furent 
les élections des rois de Pologne, qui amenèrent 
ce malheureux pays à sa perte. On dit à ses ad­
ve r sa i r e s , aux républicains, qui élisent leurs pré­
sidents et on écrit dans des artic'ies polémiques, 
que l'élection du chef d'un gouvernement contient 
en soi le germe de la perte du pays et que tôt ou 
tard le sort de la Pologne les attend. Ne voulant 
en aucune façon me faire le champion, ni le dé­
fenseur de la loi, qui permettait aux Polonais 
d'élire leur roi et étant persuadé qu'elle fut né­
faste pour la Pologne, je voudrais cependant re­
mettre les choses aw point et démontrer, que ce 
n'est pas cette loi seule, qui nous perdit et que 
surtout l'électivité actuelle des présidents de ré­
publiques diffère essentiellement des élections 
royales polonaises. On pourrait comparer ces deux 
lois à deux sosies, qui se ressemblent parfaite­
ment de visage et de figure, mais qui sont tout 
autres de caractère et de nature. On élisait les 
rois en Pologne à vie, tandis que les présidents 
sont élus seulement pour un nombre déterminé j 
d 'années et puis les présidents sont élus toujours 
parmi les citoyens du pays qu'ils doivent gou­
verner et en Pologne les candidats au trône 
étaient presque toujours des étrangers. Et voilà 
où était le mal, voilà, la porte qui ouvrait nos 

... La Pologne... occupe depuis long-temps le premier 
rang parmi les peuples victimes. Elle a toujours souffert, 
et toujours elle a persisté à souffrir. Toujours envahie, 
dévastée, trahie, elle n'en a pas moins toujours jeté le 
gant aux oppresseurs, et marché la poitrine nue contre 
eux, La résignation à cette haute mais dure mission est 
empreinte dans son histoire, dans ses traditions, dans ses 
mœurs, dans toute son existence nationale, depuis le tou­
chant sacrifice de la reine HeJwige jusqu'au.'^ dévouements 
héroïques de Sobieski pour l'ingrate Autriche et des lé­
gions pour la France. Le sacrifice a été sa vie, son métier, 
et pour ainsi dire son industrie; c'est de ce pain-là qu'elle 
s'est nourrie, et je ne sache pas qu elle en soit rassassiée. 
Ses anciens preux ne bâtissaient pas de chàteau.x indes­
tructibles comme les nôtres; ils n'habitaient que des mai­
sons de bois, afin de les abandonner et de les laisser brû­
ler San» regret quand le service de la patrie les en éloi­
gnait. Ses ambassadeurs se ruinaient de fond en comble à 
l'étranger, ne voulant ni appauvrir le trésor public, ni 
laisser éclipser par personne l'éclat du nom polonais. Ses 
budgets étaient votés par enthousiasme, et ses impôts, 
se nommaient secours d'amour [subsidium charilativum). 
En vérité, il y a dans cette nation un parfum de dévoùment 
qui embaume.C'est pourquoi la Pologne est devenue une 
terre sainte, une terre dont on peut dire ce que répondait 
le Pape Paul V aux ambassadeurs polonais qui lui por­
taient des drapeaux pris sur les infidèles, et lui deman­
daient des reliques : <r Vourqiwi m'en demandez-vous a mot ? 
Ramasse^ de la poussière de votre terre : y m a-t-il une poignée qui 
ne soit pas une relique de martyr'? 

CH. MONTALE-MBBRT. Consolation,^. 14-15. 
[Le Polonais, Paris, VII-185) ) 

Il est des noms, dans l'histoire, qui tiennent au sol, 
comme les peuples indigènes ; il faudrait que la terre 
changeât de pôle, pour qu'on pût les transposer. La 
Pologne et la France sont, sur la mappemonde, deux 
noms de ce caractère-là. 

• F. 'V. RASPAIL. De la "Pologne sur Us 
bords de la VisiuU et dans l'Emigration, 
Paris , 1859, p . 10. 

frontières à toutes les concurrences étrangères, 
voilà par où s'engouffra le flot des intrigues, qui 
noya notre indépendance, voilà la fissure, qui fit 
d'une loi, bonne en principe, l'occasion de dé­
sordres intérieurs, néfastes à la patrie. Otez cette 
clause et presque tout le mal, que les élections de 
nos rois nous firent se résumera à très peu de 
chose. Et du reste pour juger les effets de cette 
loi, il faut voiries rois, qu'elle nous donna. "Votée 
en 1573, elle fut abolie en 1791 par la nouvelle 
constitution, dite Constitution du 3 mai, œuvre 
d'une diète de quatre ans. L'électivité des rois de 
Pologne dura donc deux cent dix-huit ans et nous 
donna onze rois ; seulement comme le premier de 
ces rois, Henri de Valois, à peine arrivé à Cra-
covie. apprenant la mort de son frère Charles IX, 
roi de France, revint à Paris, préférant comme 
de raison la couronne de ses ancêtres à un trône 
d'occasion — nous avons eu en réalité dix rois 
électifs. De ces dix rois quatre furent remarqua­
blement bons, Etienne Batory, marié à la sœur 
du dernier des Jagellons, fut un roi si énergique, 
si intelligent, tellement guerrier, prévoyant et 
capable, que tous les historiens s'accordent à lui 
trouver toutes les qualités d'un bon roi. Son règne 
n'eut qu'un mauvais côté, c'est qu'il fut trop 
court. Etienne Batory mourut après dix ans de 
royauté. Mais lui et son chancelier Jean Za-
moyski resteront à jamais, pour tous les Polonais 
comme les types idéaux d'hommes d'Etat bienfai­
sants et nécessaires à la Pologne et comme la 
personnification d'un gouvernement fort, ordonné 
et parfait. 

Ladislas IV Vaza, qui ne fut même pas à pro­
prement parler élu, mais qui succéda tout bon­
nement à son père Sigismond Vaza -— prince 
suédois — fut aussi un très grand roi. Du reste 
après sa mort, son frère Jean Casimir lui succéda 
aussi, les Polonais ne voulant pas user de leur 
droit d'élection d'un nouveau prince. Ladislas IV 
Vaza était marié à une princesse française,Louise-
Marie de Gonzague qui, après la mort de son pre­
mier mari, épousa son beau-frère, Jean-Casimir. 
Elle fut ainsi deux fois reine de Pologne. La­
dislas IV augmenta dans de si fortes proportions 
la puissance et la grandeur de la Pologne, qu'on 
rencontre encore jusqu'à nos jours des monnaies, 
battues pendant son règne, avec cette inscription : 
a LadislasIV, roi de Pologne et Tsar de Moscou ». 

Sur la grandeur de Jean Sobieski, roi électif, 
nui régna en Pologne de 1674 à 1696, il n'est pas 
nécessaire de s'appesantir longtemps. Il suffit de 
rappeler Vienne et les Turcs et que 24.000 Polo­
nais ayant à leur tête leur roi électif, mirent en 
déroute 200.000 musulmans, qui allaient envahir 
l'Europe, qu'à l'occasion de cette magnifique vic­
toire de la croix sur le croissant, le Pape institua 
la fêteduS septembre et les Polonais furent appelés: 
rempart de la chrétienté. La gloire de Jean III 
Sobieski est devenue une gloire mondiale et c'est 
lui, qui répandit le plus par tous les pays chré­
tiens l'amour de la Pologne. 

Le bon roi Stanislas Leszczynski, celui qui 

donna la Lorraine à la Franoe, qui fut le père de 

Marie Leszczynska,. reine de France, femme de 

Louis XV, celui qu'on appelle jusqu'à présent en 

Lorraine « le bon Stanislas », était aussi un très 

bon roi électif en 
Pologne. Malheureusement Une 

put faire dans sa patrie tout le bien qu'il fit en 
Lorraine, parce que les intrigues étrangères, 
conséquences de la mauvaise loi élective de nos 
rois, le chassèrent de Pologne et son règne ne 
dura que cinq ans, de 1704 à 1700. La Pologne 

Nous parlions de la Pologne ébranlée à la voix de 
l'Empereur, des rois auxquels nous l'avions crue des­
tinée; chacun nommait le sien. L'Empereur qui avait 
gardé le silence, l'a interrompu en disant : o Le vrai roi 
de Pologne, c'était Poniatowski ; il en réunissait tous les 
titres et il en avait tous les talents ». Et il s'est tu. 

(NATOLISON l", Mémorial de Sainte-Hélène.) 

tomba alors sous la domination de deux rois élec­
tifs franchement mauvais, deux Saxons : Au­
guste II et Auguste III, qui n'avaient aucun 
patriotisme polonais, qui ne pensaient qu'à jouir 
et qui fiattaient tous les mauvais instincts de la 
nation. C'était du reste le xvii i" siècle et l'Europe 
entière n'avait qu'un désir : jouir. Seulement la 
Pologne seule en Europe était entourée par trois ; 
puissants empires, qui rêvaient sa perte et elle ne 
possédait pas do frontières naturelles. Et c'est 
surtout pour cela, qu'étant seule contre trois, elle-
finit son xvni'siècle démembrée et esclave. 

Donc rélectivité des rois donna à la Pologne 
10 rois, dont 4 remarquablement bons, 3 insigni­
fiants, 2 mauvais et i, le dernier, surtout malheu­
reux. Ce pourcentage de bons, mauvais, insigni­
fiants et malheureux rois électifs ne diffère pres­
que pas des rois dynastiques, car entre 10 rois 
héréditaires, il y en aura aussi des bons et des 
mauvais. 

Le dernier roi polonais électif, Stanislas-Au­
guste Poniatowski, était un caractère faible, indé­
cis, mou, poltron, efféminé, une nature plutôt 
rusée et diplomate, que guerrière; comme tel il 
ne pouvait plaire aux Polonais, mais il aimait à 
sa manière la Pologne et étant très intelligent, 
très cultivé, raffiné, très lettré, artiste et philoso­
phe, il comprenait fort bien ce qui manquait à 
sa patrie. C'est pour cela que l'œuvre de son règne, 
la diète de 4 ans , qui abolit l'électivité des rois et 
le a liberum veto » et qui proclama la nouvelle )IP 
constitution — dite Constitution du 3 mai—est une 
des plus belles pages de l'histoire polonaise. Mal­
heureusement, ce même Stanislas-Auguste signa 
le partage de sa patrie. Signature, que jamais 
aucune force humaine n'aurait dû lui arracher. 

Il est vraiment tout à fait inadmissible de 
comparer en bloc la loi élective des rois polonais 
avec la loi actuelle, qui élit les présidents des 
républiques et de déduire de cette comparaison, 
que toute république est néfaste à son pays. Un 
tel jugement serait superficiel et faux. 

C. DE I. 
Jossslin, ce 22 mai 191fci. 

De la Succession d'Autriche 
Le Mercure de France pub l ie u n e sér ie de 

t r è s c u r i e u s e s é t u d e s s u r la S u c c e s s i o n d 'Au t r i ­
che de M. E t i e n n e F o u r n o l , a n c i e n d é p u t é , 
éc r iva in c o n n a i s s a n t à fond les e m p i r e s a u s t r o -
a l l e m a n d , l eu r s t e n d a n c e s e t l e u r s d o c t r i n e s . J f t 
Nous r e c o m m a n d o n s c h a l e u r e u s e m e n t à nos 
l e c t e u r s ces é t u d e s et n o u s n o u s p e r m e t t o n s de 
c i te r Ici u n p a s s a g e du second chap i t r e i n t i t u l é 
« Mi t t e leuropa ». 

« ^fo^s attachons à l'idée de colonisation le caractère 
nécessaire d'une entreprise d'oulre-mer. L'Allemand ne 
clierche pas au loin des races sujettes ; il colonise à ses 
portes. En ce sens il est le premier en date et le plus 
tenace des peuples colonisateurs de l'ère chrétienne. L'or­
thodoxie pangermaniste qui tient tous les peuples du 
monde pour des races inférieures, qu'il faut donc soumettre 
ou remplacer, n'est que le système agrandi de la pratique 
brandeljourgeoise et de la politique à laquelle aucun élec-
tourou roi de Prusse ne fut jamais infidèle. Fidèles Ji leur 
charte, les Teutouiques et les Porte-Glaive.s, IJIM avaient 
mission d'exterminer les pa'i'ens et de défriclior hss marais 
et les forêts des plaines baltiqucs. Fidèles à leurs ancêtres, 
les rois de Prusses, les athées et les mystiques, conqué­
rants de provinces oii ils piilevaient des hommes pour 
leurs régiments de grenadiers, des femmes pour leurs 
soldats, des terres pour leurs vétérans. Méthode d'expan­
sion la plus rude et la plus simple : expropriation, exter­
mination. C'est ainsi que la Prusse colonisa le.s Slaves, 
les 'Wendes, les Lettons, les Polonais. 
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« C'est de l'histoire, dites-vous, enfouie dans les ténè­
bres des temps barbares ? Ecoutez Paul de.Lagarde, esprit 
philologique et superévangélique, qui écrivait en 1886 : il 
sait bien où sont les nouvelles colonies allemandes : n II 
n'est pas d'antre tâche pour l'Autriche que de se faire la 
colonie de l'Allemagne... les peuples qui habitent ce vaste 
empire ne sont que des matériaux qui devront entrer dans 
de nouvelles constructions germaniques. » Suit un pro­
jet irréprochable pour établir des « réserves » où l'on par­
quera les réîractaires, hongrois (1), slaves, roumains. 
Vous trouvez mille traits de ce genre dans les documents 
ras.semblés par M. Andler. 

« C'est de la doctrine ? Mais voici un fait et une réalité 
juridique : c'est le gouvernement de la Posnanic et la lé­
gislation foncière de la Pologne prussienne. Depuis trois 
ans, tout propriétaire polonais peut être exproprié et 
remplacé par uo Germain. Comme au temps des Teutoni-
ques. Car parmi les Slaves, les Polonais ont résisté ; la 
Prusse poursuit donc, comme jadis, la colonisation do la 
Pologne, et dans la guerre bien plus que dans la paix, la 
question polonaise reste la première, la plus grave de 
toutes les questions politiques allemandes : la vie de la 
Prusse est là. 

« Mais la ligne de colonisation se prolonge hors des 
irontiëres de riîinpire. Dans le lîoyaume de Pologne, en 
Volhynie, vers la mer Noire, tout au long d'une ligne 
presque directe, et suivant un plan mystérieux et qui 
semble concerté, conduit sans doute par des arrange­
ments de banques ou des finances, les Allemands s'éten­
daient avant la guerre. Que leur manqnait-il, à ceux-là, 
pour être de vrais colons prussiens, selon la pure formule 
•de leurs voisins de Posuanie ? Il ne leur manquait que la 
terrible protection prussienne et la contrainte de la loi. 

« Cet instinct avide, cette méthode féroce de colonisation 
des « altpreussiche » est aujourd'hui presque millénaire. 
Que ces barons d'au delà de l'Elbe, lecteurs fervents de la 
piétiste Gazette de la Croix, redoutent le papisme et la 
démocratie, choses du sud, je le veux bien. Mais rassurons 
Naumann. Ils s'entendront fort bien, si on leur offre des 
territoires, à exproprier les terres et persécuter les hom­
mes selon leurs saines traditions teutouiques. Us sauront 
l)ien aussi accommoder les frontières douanières à leurs 
intérêts agrariens. Ce que risquent et ce que craignent les 
races enfermées par la géographie dans le Mitteleuropa 
et qui ont le malheur de n'être pas germaniques, c'est 
l)eaucoup plus de subir la vieille colonisation prussienne 
que la soumission bénigne et l'annexion lente do Friedrich 
Naumann et de son ami Paul Rohrbach » 

Un émouvant discours 
A la r é u n i o n des I n s t i t u t e u r s et des D é l é g u é s 

c a n t o n a u x qu i a eu l ieu à S a i n t - G e o r g e s - d u -
Vièvre , le P r é s i d e n t de la Déléga t ion , c o m b a t ­
t a n t de 1863 et de 1870, no t r e v é n é r é c o m p a t r i o t e 
M. le D'' Fél ix W a g n e r , a p r o n o n c é u n émou \ an t 
d i scours p le in de s e n t i m e n t p a t r i o t i q u e , don t 
nous d é t a c h o n s ce v i b r a n t p a s s a g e : 

« Je vous remercie au noin de la. délégation can­
tonale d'avoir bien voulu vous associer à cette réu­
nion de famille, pour applaudir au succès des en­
fants et honorer l'effort des maitres. 

Je dis l'effort des inailres, car il faut, dans l'état 
d'inquiétude où cette terrible guerre nous a tous 
plongés,que les énergies et les volontés soient bien 
équilibrées pour pouvoir poursuivre la marche 
régulière des études, el faire arriver les enfants, 
dont le cœur a plus d'une fois subi la défaillance 
et le deuil, au bon résultat des épreuves primaires. 

Aussi, chers Maîtres et Maîtresses, que l'hom­
mage rendu à votre dévouement ne soit pas consi­
déré par vous comme un simple compliment de 
courtoisie, mais comme une expression de recon­
naissance de notre cœur pour l'effort constant et 
inlassable que vous faites en ces jours de cruelles 
et troublantes préoccupations ; effort jamais épui­
sé,pour soutenir notre éducation laïque nationale, 
source intarissable de l'union sacrée pour la dé­
fense de la Patrie, et des idées éternelles de jus-
lice, de droit et de liberté, qui sont l'âme de la 
France. 

L'âme de la France stoïque et radieuse, qui 
anime tous les peuples de l'indomptable amour de 
l'indépendance, el qui fait sortir des tranchées 
mêmes ce cri formidable de courage invincible : 

Debout les morts! 

MARIA KONOPNICKA 

(1) Une revue d'Iéna a réédité en entier, depuis la guerre 
toute cetle brochure de Lagarde qui exécrait spécialement 
les Magyars. Vacarme à Pesth. Le Budapesti Hirlap, ofli-
cieux, demande : « Qu'est-ce que le Mitteleuropa qu'on 
nous propose aujourd'hui, sinon la réalisation du rêve de ce 
Lagarde ? » 

Le peuple polonais... seul entre tous, par une exception 
unique et dont l'histoire lui tiendra compte... nous est 
resté fidèle aux jours de l'adversité. 

SÉBASTiANi. (Chambre des Députés, 
séance du 27 janvier i8)i.) 

Qrunwald " 
Traduit du' polonais par leonia Knoll. 

Hommage ! hommage à ce passé. 
Qui des cendres des trépassés 

Monte géant, 
Monte sanglant. 
Ame de la victoire! 

Ah I le voilà, dans son éclat 
L'orage des siècles de combats. 

Qui sous lea armes 
Bouillants d'alarmes. 
Dirigent les épées. 

Dans sa cairasse étincelante, 
Il étend ses ailes paissantes. 

Fidèle et fort. 
Comme la mort. 
En amonr des frères... 

Jamais Prussien tn ne sauras. 
Par qnel glaive tu périras ; 

Le Polonais 
Trop acharné, 
Tchekke, ou lithuanien. 

L'acier brûle, résonne la lance, 
La hache frappe saas clémence... 

L'haleine atteint 
Avant la main 
Le mortel ennemi .. 

Un grand cri ébranle l'espace : 
Dans la même voix s'entrelacent 

Gémissements, 
Ondes du sang, * 
Bruit d'armes meurtrier. 

Te voilà payé autrement, 
Qu'avec notre terre à froment 

Les anciens torts 
Chauffent trop fort 
Le sang chaud de nos veines!... 

Fuyez, fuyez, knechles (2) maudits! 
Les Immortels luttent ici. 

Tout eu posant. 
Sur ce moment, 
L'ardent sceau de la gloire! 

Ah ! qui mesurera nos cœurs 
Avec l'âme de ses lutteur», 

Vrais descendants. 
De l'aigle blanc, 
Fendant l'air an passage?... 

Leurs luttes — qui peut soutenir? 
Leurs armes — qui peut maintenir ? 

Et leurs bannières. 
Leur foi guerrière ? 
Qui fera des miracles?... 

La forêt verte est le témoin 
De l'orage qui gronde au loin ; 

Elle reçoit. 
Tremblant d'émoi, 
De ce jour le baptême... 

C'est cette poussière amarante. 
C'est ce bruit des armes sanglantes, 

Qui son grand nom 
Imprimeront 
Aux pages de l'histoire... 

Peut-on jamais un tel géant, 
Dompter dans son sublime élan, 

Qui dans le cours 
De ce beau jour 
S'est appelé Victoire ? 

Il suit l'ennemi dans sa faite... 
Il est la vivante « Poursuite (3j u... 

Qui à travers 
De l'univers 
Porte haut notre gloire. 

(1) Grunwald en allemand veut dire la verte forêt. Ce 
nom fut donné au champ de bataille dans laquelle les Po­
lonais ont remporté une brillante victoire sur les Cheva­
liers teutoniques (Prussiens) le 15 juillet, non loin d'une 
forêt. 

(2) Kneohte — mot allemand — soldat de l'ancienne 
infanterie allemande, ce mot est employé ici dans un gens 
méprisant de — serviteurs — valetaille. 

(3) Poursuite — une des figures des armes de Pologne. 

AGENCE POLONAISE DE PRESSE 

— P o u r é v i t e r l e s é l e c t i o n s à ' V a r s o v i e . 
On sait que les autorités allemandes d'occupation ont 

ordonné les élections au Conseil municipal. Ces élections 
auront lieu d'après le système des curies, lesquelles se­
ront un nombre de six, chacune nommant 15 conseillers, 
soit au total 90. D'après la loi, s'il n'y a qu'une seule 
liste de candidats, celle-ci est adoptée sans qu'on ait re­
cours au vote. Afin donc d'éviter les élections et surtout 
la lutte électorale, les organisations polonaises ont réussi 
à faire aboutir un compromis, Dans un appel publié à cet 
effet, on a souligné expressément que cela a eu lieu « eu 
égard à la gravité du moment vécu actuellement par la 
Pologne ». L'initiative du compromis est due aux partis 
modérés groupés dans le Comité national. Celui-ci est 
d'abord entré en rapport avec le Comité démocratique 
comprenant les groupements radicaux; ensuite, ces deux 
Comités ont réussi à conclure un accord avec l'organisa­
tion des Juifs. Ainsi on va supprimer complètement les 
élections de quatre curies; de plus, les Juifs-nationalistes 
auront 13 mandats sur 60; indépendamment de ce nombre, 
il y aura, sans aucun doute, dans le Conseil municipal de 
Varsovie, des Juifs partisans de l'assimilation. Les élec­
tions se borneront aux curies oiî sont élus les représen­
tants des corporations d'intellectuels. Dans la sixième 
curie, dite curie universelle, le Comité national et le 
Comité démocratique ont convenu d'en laisser les 13 man­
dats aux représentants des ouvriers. 

La presse polonaise de toutes les régions a accueilli 
avec satisfaction le fait que Varsovie tend à supprimer les 
•élections et qu'elle manifeste en même temps son esprit 
de discipline et de solidarité nationales malgré la diver­
sité des courants politiques ainsi que sa résolution de 
réglementer équitablement les rapports avec les masses 
juives. 

— L e m i n i s t r e C o m a n d i n i p o u r l e r é t a ­
b l i s s e m e n t d e s d r o i t s d e s n a t i o n s . 

M. Comandini, un des nouveaux ministres du ministère 
Boselli, et jusqu'à présent président de la Fédération na­
tionale des professeurs, a prononcé, dimanche 2 juillet, un 
grand discours à l'ouverture du congrès de celte Fédé­
ration, à Fabriano. Nous en extrayons le passage suivant : 

(( t'n grand écrivain français a dit : un grand peuple ne 
se venge pas : il rétablit le droit. Soit. Mais quand le 
droit est violé par la force brutale accompagnée de la 
suppression et du martyre de la Belgique, de la Serbie et 
de la Pologne, de quelle façon est-il possible de rétablir 
le droit contre la violence et la force, sinon par la force et 
la violence'? C'est pour cela, pour ce rétablissement du 
droit que l'Italie est tout entière en armes et que son 
grand cœur n'a qu'une seule palpitation L'Italie lutte 
non seulement pour la défense des frères opprimés, mais 
pour quelque chose de plus : pour la sainteté des traités 
et la foi dans la parole donnée. » 

— L e s P o l o n a i s e n A m é r i q u e . 
La s t a t i s t i que , faite d e r n i è r e m e n t aux E t a t s -

Un i s d ' A m é r i q u e , a p p o r t e , en ce qui c o n c e r n e 
les Po lona i s , les chiffres s u i v a n t s . 

Il y a e x a c t e m e n t a u x E t a t s - U n i s 928 pa ro i s ses 
po lona i se s , 3i2 mis s ions , 1.2-40 ég l i ses po lona i s e s 
ca tho l i ques et 1.019 ecc lés ias t iques po lona i s . Les 
paro i sses po lona ises pos sèden t G64 écoles pa ro i s ­
s i a l e s ; en p lus 140 écoles po lona i ses son t e n t r e ­
t e n u e s pa r les o r g a n i s a t i o n s po lona i se s . Dans les 
écoles paro i ss ia les , il y a 187.109 enfants po lona i s . 
Le n o m b r e total des e n f a n t s po lona is f r é q u e n t a n t 
les écoles po lona i ses aux EtaLs-Unis d é p a s s e 
250.000. D ' ap rès la s t a t i s t i que pa ro i s s ia le po lo­
na i se , il y a 3,373,110 Polona i s aux E t a t s - U n i s . 
En p r e n a n t en cons idé ra t i on les PolonaLs d e s 
a u t r e s re l ig ions et l es Po lona i s c a t h o l i q u e s , n o n 
p r a t i q u a n t s , il faut a d m e t t r e q u e la popu la t ion 
po lona i se aux E ta t s -Un i s dépasse 4 mi l l ions 
d ' h o m m e s qu i n ' on t pas p e r d u leur na t i ona l i t é 
et qui , m ê m e a u de là de l 'Océan, r e s t e n t tou jours 
Polona is , 

Rien de plus grand que cette république de Pologne, 
La volonté y faisait tout. C'était comme l'empire des 
espri ts . . . 

L'idéal polonais, placé si haut, imposait à la repu» 
blique d'immenses difficultés; la loi y exigeait des ci­
toyens un effort continuel : pour état naturel, ordinaire, 
elle exigeait d'eux le sublime. Elle les supposait toujours 
généreux, du moins voulant l'être. Dans le progrès de 
son histoire, la Pologne semblait marcher vers un gou­
vernement de spontauéilé, de bonne volonté, 

(JULES MICHELBT, Lts Légendes démocra­
tiques du Nord, éd. 1854, p. 26-7,) 
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BOLESLAS BUYKO. Victoire polonaise aux environs de Grunwald le 15 juillet 1410. 
En 1309, les chevalieis de l'Ordre Teutonique qui étaient venus s'établir en Prusse Orientale quittant Venise où ils s'étaient fixés après la perte d'Acre, on t 

construit le Château de Marienbourg, dont ils firent la citadelle In 'plus puissante et ta plus somptueuse de toute l'Allemagne. L'Ordre Teutonique 
était une organitalion puissante dont l'influence s'étendait sur la Prusse, l'Esthonie, la Courlande et la Poméranie et il rendit de grands services * 
/a cause germanique jusqu'au 15 juillet 1410 oii il fut écrasé par tas Polonais, sous les ordres du roi Ladislas Jagellon aux environs de Grunwald^ 
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— Paris, Marclial et (iodde, 27, place Dauphine. — 
(France : 1 an, 22 fr. ; les autres pays, 2;i fr.). 

BULLETIN 
— 80 000 aveugles . 

Le Correspondant du « Daily News » parais­
sant à Chicago, qui vient do faire un voyage à 
travers la Pologne annexée, constate qu'il y a 
actuellement en Pologne 80.000 Polonais griève­
ment blessés et atteints de cécité complète. 

— Immigrat ion des Etats -Unis . 

Le bureau des immigrations à Wasliingtou 
publie de très curieux lioroscopes sur l'immigra­
tion inévitable d'une partie de la population dos 
Etats-Unis, comme la conséciucnce de la guerre 
européenne actuelle. 

Le rétablissement de la Pologne, selon l'opi­
nion du bureau de Washington, provoquera un 
exode de plusieurs millions de Polonais vers leur 
pays d'origine. Le seul Etat dePensylvanie perdra 
dans le délai le plus court, après la signature de 
la paix, cent cinquante mille hommes. Un grand 
mouvement se fait parmi les Polonais dans le but 
de les pousser à l'épargne afin qu'ils soient prêts 
à retourner dans leur première patrie. 

Le bureau de Washington prévoit d'une part 

les conséquences fâcheuses qui en résulteraient 

pour le développement de l'industrie américaine, 

de l'autre la modernisation rapide do la vie éco­

nomique de la Pologne future, grâce à cet élé­

ment américanisé qui sera capable des plus 

grands efforts écoromiques. 

RÉPONSES DE LA RÉDACTION 

M. André il. M. — C'est une grave faute de considérer 
1.1 noblesse polonaise comme 1'« aristocratie » de l'ancienne 
lîépnblique. Les nobles Polonais formèrent une classe do 
soldats et de défenseurs du pays d'abord, d'électeurs 
ensuite. Pour devenir noble en Pologne, il fallait se dis­
tinguer sur les champs de bataille ou rendre des services 
équivalant à la vaillance militaire. Aux premiers appels 
du roi, chaque noble majeur, sans distinction d'âge, était 
obligé de se présenter avec ses armes et de combattre. 
Toute insoumission à ce devoir était punie d'infamie et de 
la perte des droits civiques. Si vous preniez en considéra­
tion les guerres sanglantes que la République polonaise fut 
obligée de mener pour défendre ses frontières devant l'a­
vidité de SCS mauvais voisins, vous verriez facilement que 
des millions de nobles y ont péri et que les titres nobi­
liaires en Pologne furent toujours accessibles à toutes 
les classes, sans cela la noblesse polonaise aurait disparu 
depuis des siècles. La fierté de la noblesse polonaise pro­
vient justement de la conviction qu'elle n'a dû ses titres 
qu'à ses propres mérites. Appeler le régime de l'ancienne 
Pologne, « République oligarchique », c'est commettre une 
faute impardonnable et anachronique. En voulez-vous une 
preuve irréfutable ? Rappelez-vous, Monsieur, qu'en 1848, 
sous le règnedeLonis-Philippe,la France comptait36.0C0 000 
d'habitants et que la charte constitutionnelle de celle 
France reconnaissait le droit électoral à 130,000 hommes. 
Eh bien ! sachez que la République o oligarchiqne » polo­
naise, deux cents ans avant le règne constitutionnel de 
Louis-Philippe en France, comptait exactement 300.000 
électeurs sur à peine 13 000.000 d'habitants. Vous voyez 
ce que c'est que d'abuser de certains termes En général, 
pour connaître l'histoire de la Pologne il faut d'abord se 
méfier de toute une masse d'œuvres historiques écrites 
dans le seul et unique but de justifier le crime du partage 
delà Pologne. Les Etats copartageants ont dépensé des 
millions et ils ont infesté toutes les littératures d'appré­
ciations et de documents mensongers. Ensuite, chez les 
écrivains modernes, il ne faut pasoublier que ces écrivains, 
voulant retrouver les premiers signes de la décadence delà 
République on plutôt les causes qui ont décidé les Etats 
voisins à partager ce pays, se perdent dans leurs recher­
ches. Ils remplissent souvent le rôle de ces dramaturges 
qui écrivent cinq actes pour prouver que leur héro'ine de­
vra mourir. 

Sobieski et ia Pologne, voilà quels furent les sauveurs 
de l'Europe, de la religion et, peut-être, de la civilisa­
tion. Quelle a été depuis la récompense de ce petit ser­
vice? Le partage, l'oppression, la servitude, des fers et 
des supplices. Toutefois, la servitude est grande, la for­
tune mobile, le temps fécond en événements ; et jamais 
l'usurpation n'a été la sanction du droit, bien moins en­
core la tyrannie. La justice divine peut-elle condamner 
un peuple à une torture éternelle.'' 

(J.-H. RBVHHL* PARISB.) 

— En vente à l 'Administrat ion de la revue 
« P O L O N I A » : 
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2 vol., 4 fr. ; franco, 4 fr. 50. 
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cartes historiques, 3 fr. 50; franco, 3 fr. 80. 

22) Le prochain Congrès de la paix et la question 
polonaise, par Joseph de Lipkowski, édition en français et 
en anglais ensemble, avec une carte ethnographique, 2 fr. ; 
franco, 2 fr. 25. 

23) La Question de Silésie, par Henri Grappin, 0 fr, 75 ;• 
franco, 0 fr. 85. 

24) La Question Ruthène en Pologne, 1 fr. ; franco, 

25) Est-ce vrai? (sur la persécution religieuse en Polo­
gne), par M. Bolesta, 1 fr. ; franco, 1 fr. 20. 

2ti) Vive la Pologne ! par Louis Vallot-Duval, 2 cartes, 
16 gravure,^, 1 Ir. 50. 

27) La France pour la Pologne, Enquête de la Revue 
« Polonia », 4 fr. ; franco, 4 fr. 30. 
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B O L E S L A S B U Y K O . Vic to i re p o l o n a i s e aux e n v i r o n s de G r i i n w a l d le 15 ju i l l e t 1410 [suite). 
Les silhouettes reproduites font partie d'une série d'objets d'Art, ayant la forme des jouets articulés de grand luxe en bois découpé, composés et exécutés 

par Boteslas Buyho, artiste peintre. Chaque objet se compose de plusieurs planchettes aux formes dentelées dont tous les points de jonction, disposés 
selon la loi géométrique, sont commandés par un unique point à mouvoir. Par son déplacement, les pa-lies composant l'objet se déplasenl toutes 
simultanément, provoquant des gestes et des mouvements aux images en leur donnant des aspects différents (*). 

(*) Tous droits de reproduction réservés pour tous les pays. 

ZIEMIE PQLSKIE 
Fala ognia i zelaza kot iuje s ic na f roncis , 

na Ziemiach polskich, i plynie c iagle ku z a -

chodowi , ku zeszlorocznym pobo jowiskom. 

A tak rosy j sk i nie us ta je . Z godz iny n a go-

dzinç nadohoclza, wicsci o k r w a w y d i rozpra-

w a c h , 0 c i ^g lem, choc wolnem^ p o s u w a n i u 

wo j sk w k i c r u n k u Wis ly . K o m u n i k a c j a t e l e -

graOczna p r y w a t n a j u z zostata miçdzy W i e d -

n i em i L w O w e m p r z e r w a n a . S t an i s l awôw 

zaczyna drzec z n ô w w posadach , wyc ie 

a r m â t nadchodzi ku n i e m u . P o d B a r a n o -

wiczami , Kowlem, Czar to rysk iem b i twy 

n i e u s t a n n e . 

T r o s k a o najbl izszych, o losy ludnosc i , 

n a d g l o w ^ k t ô r e j pçkajf^ g r ana ty , o szcz^tki 

d o b y t k u z n ô w drçczy polsk ie s e r ca ze 

w z m o z o n a siî^, ^ c z y sic z zyczen iem, aby 

w a l k a nareszc ie przechyl i ta s i§ , aby w o j n a 

u nas przos ta ta byc zapasami o kazdy slira-

w e k ziemi i u s t ç p o w a n i e m sobie j eno fuin , 

j e n o zwal i sk , j eno g r u z o w , aby nas tap i ly 

coprçdzej te wie lk ie ruchy a rmj i , k tô re ty lko 

o wy j^ tkowo obronne p u n k t y sic zap ie ra j^ . 
— « B e z w s t y d n a » s l a b o s c Aus t r j i . 
We.gierski minister hr. Andrassy, po swojem 

drugiem pizernôwieniu w sejmie budapeszteii-
skim w kwcstji polskiej, oéwiadczylposlom gali-
cyjskim, ze rzqd niomiocki stanowczo nie zgadza 
sic na propozycjQ rzqdu austrjackiego, aby Krô-
leslwo Polskie przyJqczono zostalo do Galioji. 
Rz^d austrjaoki ujawnia tu, zdaniem hr. An-
drassego, bezwstydna sîabosé w stosunku do 
rzfidu niemieckiego. Ilr. Andrassy dodai, ze 
rzqd wçgierski doktadal wszeikich mozliwych 
usilowai'i, aby sktonic rzqd wiedenski do wiçcej 
energicznego wyst^pienia w sprawie polskiej u 
rz^du niemieckiego. 

-— Ciqgle s a m i zdra jcy . 
S^d krajowy karny we Lwovvie, jak donosl 

« Gazeta Lwowska -n, zarzqdzil zajçcie wszelkiego 
ruchomego i nieruchomego maj^lku nastçpuj^-
cych osôb : Gizegorza Dzundzy, nadofioiala sîi-
dowego z Sambora, jako podej rzanego o zbrodniç 
przeclwko sile zbrojnej paiistwa — Wasyla 
tlrycaja z Doboczynaad. Sokal, jako podejrzanego 
o szpiegostwo, oraz Piotra Klebana, z Wyjska, 
pow. Sanok i Dmytra I^ada v. Ratha z Jawornika, 
pow. Sanok, jako podejrzanych o dezercjç do 
nieprzyjaciela. 

— N a g r a n i c y a u s t r o - n i e m i e c k i e j Kr6-
lest 'wa. 

W Dqbrowie Gôrniczej, straz pograniczna 
zastrzelila kilka osôb, ktôre, samowolnie, usi-
lowaly przejéé granicQ austro-niemieck^, ktôra 
to granica dzieli D^browç Gôrniozq na dwle 
czçéci. 

— Ucieczka k o n s u l a t u . 
Konsulat iiiemiecki we Lwowie ju i umknal 

caly i nietkniçty do Krakowa, gdzie zamierza 
rozbic swe szpiegowskie namioty na czas 
dluzszy. 

— P r o c è s o z d r a d g s t a n u . 
W e Lwowie wytoczono procès o zdradç stanu 

adwokatom krajowym Stoklasie i Sochackiemu. 
— W a l k a a u s t r o - N . K. N , z b i s k u p e m 

L o s i n s k i m . 
Ks. biskup. Losinski, pasterz djecezji kiele-

ckiej, wkrôtce po wkroczcniu wojsk nieprzy-
jacielskich, oglosil list pasterski do ludnosci kato-
licklej, zalecaj^c jej zachowanic sic godne i 
peine rezerwy, wobeo tego, iz wojna nieskoii-
czona i nie wiadomo, co nam jutro przyniesie... 
Uadzii tez powstrzymywac si^ nie tylko od 
wszelkich wysl^pieii i dziaJan politycznych, lecz 
nawet od glosnego wyjawiania swoich myéli 
wobec zywiolôw obcych. Rozumne to i peine 
troski serdecznej o byt i przyszlosô narodu pol-
skiego wystqpienie, ks. biskup Losinski przy-
pjacil wieloma przykroéciami, ktôrych doznaje 
nie tylko ze strony wladz austrjackich, lecz na­
wet narazony bywa na zemstç i potwarcze na-
pasci obozôw niezadowolonych z listu paster-
skiego w spoieczeristwie polskiem. 

— Znane wWarszawie wielkie koszaryli tews-
kiego putku gwardji rosyjskiej, przyul . Nowo-
wiejskiej, oddano miastu na uzytek instytucji 
humanitarnyoh. Pomieszczono w nich nowo 
stworzone schronisko dla starcôworaz szwalniQ. 
Poza tcm, w gniachu tym odpowiednio odswie-
zonym i przerobionym, bçdzie pomieszczonych 
kilka innych innstytucji dobroczynnych. 

— G e r m a n i z a c j a ZiOdzi. 
Dziennikilôdzkle donosz^. 4e zmienlono Hczne 

nazwy ulic w Lodzi, przytem niektôre dluzsze 
otrzymaîy miano • linjl >, ulica Widzewska 
0 Buschlinie », Wôlczaiïska — « Splnnlinle », 
Zarzewska — « Boechmische Linie ». 

Dalej : Dzieina — « Bahnstrasse », Glucha — 
« Hohlwcg », Sadowa — « Am Baumgarten », 
Spacerowa — « Spazierweg », Tramwajowa — 
« Am Strassenbahnhoff », Trçbacka — » Truna-
petorweg • itd. 

— W y b o r y do r a d y mie jsk ie j w W a r s z a w i e . 
Miast potwierdzenia wiadomoéci o wstrzyma-

niu wyborôw, Agencja Lozanska donosi ze na-
st^pll uklad miçdzypartyjny, ktôry wybory spro-
wadzi conajwyzej do prostej ceremonji przyzna-
nia tylu i tylu kazdemu poszczegôlnemu kolisku 
manadatôw. Uklad ten wynika ze zgodzenia sic 
wszystkich stronnictw.ze, w czasach tak bardzo 
niepewnych i trudnych, nie godzl sic wyborôw 
miejskich rzucac na fale walki stronnictw. 
Bardzo to m^dre i sluszne orzeczenie. Nie ma 
zaiste tymczasem o co kruszyô kopji. 

OPINJE POLSKIE 
« Gaze ta F o l s k a » zamiescila niezwykle cie-

kawy wywiad z gromadk^ robotnikôw Polakôw, 
ktôrzy zdolali wydostaé sic z Niemiec : 

« L)o Piotrogrodu, przed kilkunastu dniami, 
przyjechalo dziesiçciu robotnikôw z Krôlestwa, 
klôrzy spçdzili 8 miesiçcy na robotach,w Niem'-
czech. Zglosili sic do pelnomocnika rejanu pôi-
nocnego Centralnego Komitctu Obywatelskiego, 
ktôry siQ nimi zaopiekowal. 

« — Kieny panowie wyjechali z kraju ? — 
pytalem, gdy mnie odwiedzili. 

« —̂  W pazdzierniku roku zeszlego Wszystkie 
fabryki atançly, bo Niemcy zarekwirowali ma-
tcrjaty surowe i rôzne czQSci maszyn, zwlaszcza 
mosiçzne. Wobec tego ludnosé robocza zostala 
bez pracy i bezpienlQdzy. Namawiali wszystkich 
do wyjazdu na roboty do Nicraiec. Amatorôw 
bylo nialo. Wôwczas zaczçli ludzi aresztowaô 
pod rôznemi pozorami i wysylaé do Niemiec. Ot 
mnie, naprzyklad,zatrzymali na ulicy wieczorem 
i, tak jak stalem, zaprowadzili na policjç, a potem 
na dworzec wiedenski. Tam wpakowali mnie do 
wagonu, z ktôrego wysiadlem dopiero w Alsdorf, 
nad Renem, gdzie kazano mi praoowad wlcopal-
niach wQgla. 

« —Duzo panôw tam bylo ? 
« — Ze mnft razem wyjechala z Warszawy 

partja okolo 120 ludzi. VV kopalniach bylo okolo 
800 robotnikôw z Warszawy i okolo 1.2u0jericôw 
wojennych, Rosjan. Praca byla nadzwyczaj 
ciQ^ka,takze wytrzymaé wprostnie bylomozna. 
I^ozywienie dawano bardzo niedobre, miçsa nie 
jedliâmy wcale, bo tak bylo drogie, a chleb ro-
biony z mqki kartoflanej i kasztanôw, niesmaczny 
i niepozywny. W dodatku, obchodzili siQ z 
robotnikami jak z niowolnikami. Gdy kto zacho-
rowal, to nie pozwalali nie przyjé6 do pracy ; 
doktôr nawet nie ogl^dal, lecz z gôry môwil, ze 
zdrôw. Za byle co bili gumowemi kijami nie-
tylko jencôw wojennych, lecz i robotnikôw,niby 
to dobrowolnie pracuj^cych. Najiepszy dowôd, 
ie nie moglismy wytrzymaé iz, naraiaj^c sic na 
najgorsze, uciekliémy przezgranicQ.doHolandji. 
Wogôle duzo ludzi uciekalo. 

« — Gzy panowie pobierali jakij placç ? 
« — Tak, cztery do piQciu marek dziennie. 2o-

natym odtr^cali z tego pewnq czçsé i odsylali 
rodzinom, do kraju. Wobec wielkiej drozyzny 
jodnak, ledwie moglo to wystarczyé na liche 
utrzymanie. Funt chleba kosztowal 22 fenigi, 
funt margaryny 3 marki GO fen. Cukru 1 miQsa 
wcale dostaé nie bylo mozna. Ludzie traoili przy 
takiem pozywieniu sily i pracowac porzqdnie nie 
mogli, a wôwczas Niemcy zn^cali sic nad nimi. 

« —' A ludnosc miejscowa ? 
« — Malo co pozostalo, tylko kobiety, dzieci i 

starcy. Mezczyini wszyscy s£i w wojsku. Jakes-
my uoieklï. miesiqc temu, to wlasnie powolali do 
wojska mçzczyzn w wieku od 50 do 55 lat. Zol-
nierzy, mniejszych kalek, nawet nie puszczaj^ 
do domôw, lecz uzywaj^ do mniej uci^zliwej 
sluzby. Tacy wlaénie nas pilnowali przy robocie. 
Giçzko tam wogôle teraz. Zolnieize Polacy opo-
wiada!i,ze jezeli wojna potrwa jeszcze 3 mie-
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siqce, to juz Niemcom zabraknie ludzi do zastç-
powania wielkich strat, jakie ponosz^. Zresztq 
irudno bylo od Polakôw nawet coé sic dowie-
<lzie6, bo bojq sic bardze swych starszych. Kary 
za wszystko s^ bardzo surowo. 

« — Polozenie jeiicôw wojennych jest wprost 
okropne. Byli tacy, co przed nami rzewnemi 
Izami plakali i môwili, ze woleli by byli zgin^c, 
niz cierpiec to wszystko, co cierpieli w niewoli. 
Masajericôw rosyjskich umiera z ohorôb, bo nie 
t^ pielçgnowani, z braku cieplego mieszkania i 
2 braku dobrego pozywienia. Dose powiedzieé, 
iz nam, nibyto wolnyni, trudno byio wytrzymac, 
a ooz dopiero jencom. 

« — Dali sic panom Niemoy we znaki ? 
« — O, bardzo. — Najgorszy to ciiyba narôd. 

Nas, Polakôw, i Rosjan majq prawie za bydlo. 
Kazdy kto juz byl u nich, to ich nienawidzi go-
rzej od wszystkiego. 

« — Byli w Alsdoriie Polacy robotnicy, co 
przebyli iia ssylce administracyjnej po 3 lata po 
roku 1905, to powiadali, ze wszystko, czego 
-wôwczas doswiadczyli, jest glupstwem wobec 
tego, co cierpieli od Niemcôw. Narôd to m^dry 
i przebiegly idla tego bardzo niebezpieczny. Nie 
daj Boze mise z niml do czynienia, oni by nam 
zyc nie pozwoltli, zniszczyli by nas ze szczçtem, 
tak jak zniszczyli fabryki w Warszawie, w Lodzi 
i w innyoh miastach. Taka do nich jest niena-
Avisô wsrôd robotnikôw Polakôw, co tam w 
Niemczech pracujq i wsrôd jencôw wojennych, 
ze poprzysiçgajcimscic sic wszçdzie i zawsze nad 
Niemcami. 

« — A jak sic panom udalo uciec? 
« — Do granicy bylo 4 kilometry. Za granicci 

zaé, w Holandji, przyjçli nas zoinierze tamtejsi 
bardzo dobrze. Napoili, nakarmili, pozwolili siij 
przespac i wyslali do Rotterdamu. Stamt^d zas 
w dalszq, droge wyslal nas konsul rosyjski, przez 
NorwegJQ i Szwecje. Przyjechaliémy dobrzf, 
tylko jesteémy strasznie zbiedzeni i zmçczeni 
tem, coémy u Niemcôw, w ciqgu 8 miesiçcy, 
cierpiec musieli. 

« Oto tresô opowiadania jednego z robotni­
kôw, ktôry dawniej pracowal w fabryoe n Wul-
kan », w Warszawie. Inny znowu byt wziçty w 
Lodzi. Powiada, ze przedmiescia Lodzi SÎ^ bardzo 
zniszczone, lecz samo miasto nie ucierpialo. 
Zniszczone s^ takze miasta Konstantynôw i 
Aleksandrja. Fabryki w Lodzi stançly, bo tam 
takze wywieziono materjaly i czçsci maszyn. 

« Informacje te potwierdzaja te wszystkie 
wiesci, ktôre éwiadcz^, ze Niemcy systematycz-
nie i planowo niszcz^ przemysl w Polsce, by 
pozbyé sic niepotrzebnego konkurenta i wy-
tworzyé rynki zbytu dla swego przemys}u. » 

Fundusz Wydawniczy 
w nadchodzg,cym tygodniu, rozeslemy juz 

wszystkim uczestnikom Funduszu Wydawni-
czego pierwsze wydawnictwa, dokonane srod-
kami tego Funduszu. 

Przekonajq one dzielniej, dosadniej Gzytel-
nikôw i PrzyjaciôJ Polonii niz wszelkie opotrze-
bieprzyczynieniasie do tego Funduszu wywody. 

Tymczasem notujemy skladki, nadeslane nam 
iaskawle po dzieii 91ipca rb. 

WPP : Geniusz z Port-Saidu, 25fr. ; — Minna 
Ilorowitz, 10 fr. ; — Z. Zielinski, 5fr. ; — Jôzef 
Poplawski, 20 fr. ; — Wladyslaw Cieszkowski, 
15 fr. ; — pani Barrett-Spalikowska z Lyonu, 
20 fr. ; — K. Witkowski, 10 fr. 

Czyli, ze peina lista skladek Na Fundusz Wy­
dawniczy przedstawia sic, jak nastçpuje ; 

Zlozyli WPP : 
Dr. Bohdanowicz z Nicei, 20 fr. ; — Wladys­

law Cieszkowski, 5 fr. i \b fr., razem, 20 fr. : — 
Ludwik Schmaus, 20 fr. ; — A. Dramiiiski, z 
Limoges, 10 fr. ; — ^'^<^ Bucur, 1.3 fr. ; — B. Go-
dek, Inzynier, 10 fr. ; — paristwo 2olynscy,10 fr. ; 
— Stefan Jamiolkowski, 10 fr. ; — W . Hilliers z 
Londynu, 50fr. ; — Marceli Krajewski, 20 fr. ; — 
W . Frydiender 10 fr. ;—J. Kaczkowska, 10 fr.;— 
Edmund Denizot, 10 fr. ; — Czeslaw Kunert , 
10 fr. ;— panna Dr. Marja Rusiecka, 10 fr. ; — 
A. Geisler z Hiszpanji, 10 fr. ; — Kapitan Ilnicki 
z Fezu, 20 fr; — Jôzef Birnbaum, inzynier, 
15 fr. ; ~ M. Geniusz z Port-Saidu, 25 fr. ; — 
MinnaHorowitz, 10 fr. ; — Z. Zielinski, 5 fr. ; — 
Jôzef Poplawski, 20 fr. ; — pani Barrett-Spali­
kowska z Lyonu, 20 fr. ; — K. Witkowski, 
10 fr. Razem otrzymalismy na F u n d u s z W y ­
dawniczy , 3 6 8 î r . 

NIEPOTRZEBNE DEKURACJE 

Dowiadujemy sic, iz grono szwajcarsko-pols-
kich agencji prasowych i wydawniczych orga-
nizaoji przedlozylo jakiemus zebranlu, mianuj^-
cemu sic o Trzeciq Konferencjq narodowosci » 
deklaracjç « polityczn^ », zaznaczaj^c, w imie-
niu tych gron, ze grona te uznajq prawo nalezne 
wszystkim narodom o decydowaniu o swym 
wlasnym losie, ze bynajmniej niezamysiajq, 
wbrew woli, wlqczac do przyszlej Polski obcych 
narodôw^, ze, na terenie o ludnoéci mieszanej, 
prawa mniejszosci winny byc najscislej poszano-
wane, ze ludnosc pochodzenia niepolskiego w 
Polsce winna korzystac ze wszystkich przywi-
lejôw obywatelskich a Polacy oboczeénie z tych 
samych przywilejôw winni korzystac i po za 
Polskci, ze zasada wolnoéci wyznaii winna wszys­
tkie objqc religje, ze nakonieo, Zydzi, zarôwno 
w Polsce, jak i w innych krajach, winni ko-
rystac z zupetnego rownouprawnienia. 

Tyle môwi deklaracja gron szwajcarsko-pols-
kich. Nie kwestjonujemy treéci tej deklaracji, 
leczjej przeznaczenie ijej genezç. 

Mamy bowiem nadewszystko dane po temu, 
zo 6w alawetny « Kongres » jest antrepryz^ 
prywatn^, niepowazna, wroga bezwzglçdnie Po-
lakom i pochodz^e^ z tego samego litwomansko-
rusiiiskiego zrôdla, ktôre, przed wojn^, za pie-
ni^dze niewiadomo ozyje, bluzgalo potokami 
blota i tak siQ mialo do zasad narodowoâoi, jak 
piQSc pruska do Konstytucji Trzeciego Maja ! 
Ktôz to jest ôw Kongres ? Co •wogôle nazywa 
sic Kongresem? Czy zjazd amatorôw rôznojç-
zycznych kwestji, czy zjazd agitatorôw? Wiec, 
nadewszystko, uwazamy, iz wystqpienie to bylo 
zbyteczne. 

Gdyby zas bylo koniecznie potrzebne, to wy-
(laje nam sic, ze wystqpienie to nie powinno 
bylo byc cyfrowane przez agencje prasowe, bo 
te, jako takie, sq tylko ogzekutywq i, z natury 
swej organizacji, nie mog^ imienia swego uzy-
czac deklaracjompolitycznym, i nie powinno byc 
podpisywane przez « Komitet wydawnictw ency­
klopedycznych », bo ten szanowny Komitet znôw 
winien czego innego pilnowac a chocby i przez 
« Komitet Polska a Wojna » bo i ten Komitet 
ma, jako taki, stempel tylko wydawniczy. 

Postawmy kwestJQ wyraznie. 
W organizacjach szwajcarsko-polskich jest 

istotnie z dziesiQciu ludzi, ktôrzy majii mandaty 
spoleozno-polityczne, majq, je, ileze nalez^ do 
stronnictw, ileie zazywali, srôd odnoénych grup, 
powagi i ze powagi tej niezawodnie i dzis grupy 
odnoâne im nie odmawiajq. Owôz sluszn^ rzecz^, 
0 ile zachodzi potrzeba, aby ci wlasnie Panowie 
zabierali glos, ewentualnie na terenie szwaj-
carskim bronili spraw naszych. Psotnik pospo-
lity moze wykrzykiwac, ze ten lub ôw dzialacz 
nie ma mandatu a ze, przeciwnie, mandat taki po-
siada jakowyé nowiojusz polityczny czy apoli-
tyczny. Ogôl przeciez jest innego zdania. Ogôl 
zawsze uzna doniosloéc oéwiadczenia ludzi, 
ktôrzy mieli zaufanie gromad przed wojn^, aie 
ten sam ogôl musi dziwic sic, ze deklaracje tej 
miary, co pomienione, podpisywane s^ przez ty-
tuly instytucji anonimowych, tymczasowych, 
instytucji powolanych do pracy, do powszed-
niej pracy a nie do wydawania manifestôw w 
imieniu bodaj nawet jednego tylko stronnictwa. 

Uwadze wyszczegôlnionych instytucji pole-
camy te sluszne bezwzglçdnie, wedlug nas, racje 
i chocby dla tej prawdy, ze, w danym razie, 
przeciwko oswiadczeniu Agencji Lozanskiej, 
Agencji Berneriskiej, Komitetowi wydawnictw 
encyklopedycznych i Komitetowi Polska a Wojna 
moga i maja rôwne prawo wystqpic : Komitet 
Lyonski, Agencja Marsylijska, Komitet wydaw­

niczy paryski, Komitet Calej Polski i Komitet 
jednego skrawka Rzeczypospolitej Polskiej i 
Komitet Polska a Jutro. Innemi slowy, o war-
toéci i waznosci deklaracji politycznej stanowic 
mogfi nie pieczqtki kauczukowe, lecz podpisy 
wlasnorçczne ludzi powolanych. l'oniewaz tych 
podpisôw pod deklaracji nie ma, przeto nawet 
mezaljans Lozanny romaiiskiej z niemieckim 
Uernom nie ma dla nas formy miarodajnej. 

KONSTYTUCJA 3 MAJA I ZYDZI 
z powoda obchodu rocznicy Konstytucji 

Trzeciego Maja, prasa zydowska w Polsce za-
micécila szereg artylculôw, zdajqoych sic zapo-
wiadaé nowq erç w stosunkach polsko-zydows-
ki(!ii Krôlestwa. 

Zargonowy « Moment », w artykule wstQpnym 
p. t. t Nasze powitanle »,pi3Ze miçdzy innemi : 

« ... Uczucie solidarnoéci z narodem polfiUim 
u nas, zydôvv, nie oslablo ». 

« ... (jprôcz uczucia soUdarnoâci z narodem 
polskim, musimy my, zydzl, szczegôluie wyrazié 
nasze liyczenie szozçécia narodowi polskiemu 
podczas jego obchodu dnia, w ktôrym niegdyé 
wzmocnit svvoju narodowosô ». 

« Witamy zatera narôd polski na dzisiejszy 
obchôd ». 

Pozatem sŝ  artykuly : « Obchôd na prowin-
cji », « Konstytucja 3 maja azyd^i», « Kwestja 
3 maja 1791 », « Dzisiejsza uroczyBto.ec v. 

« Hajnt », w artykule redakcyjnym, p. t. « Do 
dzisiejszego 3 maja » pisze miçdzy imiemi. 

... « 1 zbyteczne dodawaô, ze w dzisiejszym 
wiclkiem éwiçcie Polski nie zabraknie tez zy-
dowstwa polskiego, Narôd, Utôry zwiîizal swôj 
los z losoni kraju polskiego, narôd, k t ô r y p r z e -
zyl znaczna czQSé swej historji w paiistwie 
Polskieni, narôd, ktôry zbiidowal najwiQksze i 
najslawniejsze gminy na ziemi polskiej, nie 
moze byé nieobecny przy takiej uroczy.stoéci, 
ktôra jest zwiqzana z odrodzeniom 1 szczçéciem 
kraju ». 

Ponadto sa tam artykuJy « Uzisiejsza uro-
ozystosé polska w Warszawie » « Powitanie 
prasowe »j « Znaczenie 3 maja w historji pols­
kiej i zydowskiej » przeklad z hebrajskiego na 
zargon wiersza na czeéé Stanislawa Augusta. 
t Obchôd 3 maja na prowincji ». 

« Warschauer Tagcblatt » nie dal artykulu 
redakcyjnego, lecz zamieécil « Czem jest 3 maj 
w Warszawie », « Udzial zydôw w dzisiejszej 
uroczystoéci », « Dzisiejsza uroczystoéé na pro­
wincji ». 

Hebrajska « Hacefira », w artykule wstQpnym, 
p. 1.13 maja» daje przewazuie szczegôly histo-
ryczne. a miçdipy innemi pisze : « ... Tak cenia 
synowie narodu polskiego pamiQC dnia 3 maja, 
dnia udzielenia konstytucji, pierwszego kroku, 
jaki uczynii narôd polski na drodze rownou­
prawnienia wszystkich ludzi, i tak ceni^ wiel­
kich swego ducha, ktôrzy ustanowili prawa 
sprawiedli-we i sluszne dla wszystkich ludzi, 
Jest to dowôd, ze dusza tego narodu jest obca 
wszelkiemu uciskowi i gnQbieniu obcych, pias-
towaniu nienawiscii zloéci. 

« ... A zydzl, mieszkancy Polski, jak ich 
przodkOwie ongi, w dniu 3 maja roku 1791, blo* 
goslawlô bçd^ dnia tego: (nastQpuje urywek z 
wiersza hebrajskiego z r. 1791). 

Pozatem, « Hacefira » dala w odcinku artykul 
p. t. « Konstytucja S maja i iydzi (Przeglq,d his-
toryczny) » i • Uroczystosc dzisiejsza ». 

Pôlurzçdowy « Lodzer Volksblatt », w arty­
kule « Dzieii porozumienia », pisze ; 

« Idea przewodnia dzisiejszego swiçta sluzyô 
winna jako dowôd rownouprawnienia wszystkich 
narodôw w Polsce. — W tej uroczystej chwllli 
Iqczymy si(j rôwniei i my, zydzi, — jako obywa-
tele kraju, w ktôrym zyjemy juz aetki lat — i 
sfery obywatelskie zydowskie rôznych prqdôw i 
kierunkôw biorq udzial w uroczystoéci. 

• W dzlsiejszem historycznym dla Polski 
dniu zapomnieô pragniemy o niektôrych wyda-
rzeniach lat ostatnich. Z najszczersïemi uczu-
ciami bierzemy udzial w swi^cie dziaiejszem, aie 
nie jako goscie obcy, ktôrzy przybyli patrzec, 
lecz jako rôwnouprawnieni obywatele kraju, 
ktôrzy faktyczenie posiadaja prawo byc trakto-
wani z zupelnem rôwnouprawnieniem — oby-
watelskiem i narodowem, jako iydzi — nie 
tylko w sensie religijnym, aie jako rmrôd samo-
dzielny ze wszystkiemi atrybucjaml narodo-
wemi. Ghcemy wierzyc, ze dziei\ dzisiejszy, 
dzieii pierwszego naszego wyst^pienia masowego 
w ci^gu ostatnich lat dziesi^tkôw solidarnie z 
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narodem polskim, stworzy podstawQ do naszego 
wspôlzycia i wspôldziaiania w nowej Polsce pod 
sztandarem rôwnouprawnienia, wolnosoi i rôw-
nosoi dla" wszystkich obywateli, bez rôznicy do 
jakiej si§ narodowoéci zadeklaruj^ ». 

OFÎARY 
Nadesîano nastçpuj^ce dary do Administracji 

« Polonii ». 
— Dla Zolnierzy-Polakôw, do dyspozycji 

Komite tu Rannych. 
W P P : L. E., 3 fr., — Caraibec i René Picado 

z Costa-Rici, w srodkowej Ameryoe, 40 fr. ; — 
poruoznik armji franc. Stanisiaw Feintuch, 
10 fr. ; — M. Geniusz z Port-Saidu, 25 fr. ; — 
Kazimierz Witkowski z Vichy, 20 fr. 00 cent.; — 
Mme Sophie Menasse, 20 fr. ; —• Oscar Dik, 3 fr. ; 
— B. Belowski, 20 fr. ; — Walenty Mieloch, 
5 fr. 50 cent. ; — M. Tomalla, 5 fr. 50 cent.; — 
K. Kllmas, byly wolontarjusz, 5fr.; — Razem 
nadesîano 157.fr. 00 cent. — L^cznie z ogloszo-
nemi w numerze 27 « Polonii » (15.2C4 fr. 20 cent.) 
zebrano 15.421 îr. 20 cent. 

•—• Dla Ofiar wojny -w Polsce : 
W P P : Zolnierz, 4 fr. ; — D. Kulinski, jeniec, 

6 fr. 20 cent . ; — Za posrednictwem ksiçdza 
Piaszczyiiskiego, dobrowolny podatek za czer-
wieo, 42 fr. 25 cent. ; — Czekus, zolnierz, 5 fr. ; 
Mlle B. Pohorecka, 10 fr. ; —• Séverin et Julienne 
Zdzitowieccy, 4 fr. ; — Jency-Polaoy, praouj^cy 
w Roche la-Molière, za posrednictwem Andrzeja 
Webera, 72 fr. 50 oenf. ; mniej porto, 50 cent., 
nadesîano, 72 fr. — Zebrane, wedlug listy przez 
Mlle Marcelle François (lista 167) a mlanowicie : 
Mme Ollivier, 2 fr. ; — M. l'abbé R., 2 fr. ; —Jean 
Pioux-Marie-Thérèse, 2 fr. ; — Paul Popin, l fr. ; 
Mme Piersy, 1 fr. ; — Mme Fayl, 1 fr. ; — M. 8., 
1 fr.; — Anonyme, 5 fr. ; — M. J. Blanc, 1 fr. ; — 
Suzanne Vuittaume, 50 cen t . ;— Louis Bajon, 
25 c e n t . : — André Giraud, 65 cen t . ; — Geor-
gettc et Marcelle Probosty, 1 fr. ; — José Ashton-
kcogh, 2fr.; — Charleyt Van Eckaute, 50 cent. 
— liazem, za posrednictwem Mlle Marcelle Fran­
çois, otrzymano20 fr. 00 cent. Razem, otrzymano, 
5f)4 fr. 35 cent. L^czniezogloszonemiw numerze 
27 « Polonii » (13.639 ir. 40 cent.), zebrano dla 
Ofiar wojny w Polsce, 13 .803 fr. 75 cent. 

KRONIKA PARYSKA 
<ï> Smutna Historja. 
W numerze z dnia 22 kwietnia, na tem samem 

miejscu, zamiescilismy notatkç p. t. « Karygodna 
Zaglobomanja » i ostrzegaliémy Rodakôw przed 
wyzysklem gtuptasa, ktôry stroi sic w mundur 
porucznika, odznaki awiatorskie, krzyz legji, 
ordery i chodzi tak po Paryzu. I wzywalismy 
tego szkodnika, aby imieniowi Wolontarjuszôw 
Polakôw haiiby nie przynosil, by porzucil nie-
bezpiecznii maskaradç .. 

I, po wydrukowaniu, wiedzielismy, iz ten je-
gomoéc ozytal nasze ostrzezenie, aie ze, \^-st^-
piwszy na drogQ oszustwa, mniemal ze i nadal 
ujdzie mu ono bezkarnie. 

Az staio sic to, co sic staé musiaio. Falszywy 
« bohater » zostal uwiçziony, oddany pods^d wo-
jenny i skazany. Oto co pisze, w tej sprawie, 
dziennik paryski « Puris-Midi », z dnia 6 lipca rb. 

« W dniu wczorajszym, przed kratkami Pierw-
szego Sitdu Wojennego, stan^l kapral sekoji 
sluzby samochodowej, nazwiskiem Malczewski, 
ktôry, od wielu miesiçoy,paradowal w mundurze 
podporucznika awjacji z krzyzem Legji honoro-
wej, Medalem wojskowym i Krzyzem wojny z 
czterema palmami na piersiach. Tak przebrany, 
popelnilbyl wiele oszu.stw pod nazwiskiem Ta-
deusza Tarnawa de Malczews'kiego. Malczewski, 
oskarzony o dezercJQ, falszerstwo i oszustwo 
oraz nieprawne noszenie munduru oficerskiego 
i orderôw, zostal skazany na piçc lat wiçzienia. » 

Tylc dziennik paryski. Od siebie musimy do-
dac, ze Tadeusz Malczewski, znany nam byl je -
szcze z przed wojny jako n de nacifigacz », zda-
waîo nam sic, ze woj na odrodzi go i uwolni od tego 
ei'o jedynego « szlachectwa » stalo sic inaczej. 

Malczewski, z koszar w Rueil, podal sic do lat-
wej sluzby automobilowej, chorowal czas dluz-
szy, a raczej siedzlal w Paryzu, a Rodakom pra-
wil, ze nad Ostendq, w areoplanie, kula prze-
bila mu oko... zawi^zane a chore na skutki 
choroby, nie majîicej z jego sluzby zadnego 
zwifizku! 

Dalej, powrôcil na czas pewien do wozôw sa-
mochodowych i zjawil sic znôw juz w oprawie 
bohatera i tu wyludzal pieniqdze i hulal. 

Nieohze ten przyklad posluzy i tym, na SZCZQ-
éoie kilku tylko,ktôrzy rôwniez winni by staraii 
dolozyc, aby krwi^zmyé, cifiz^cenanioh, plamy, 
a ktôrzy rôwniez zdradzaj^ oohotQ do strojenia 
siQ w cudze piôrka, w galony nie swoje i we 
wst^zeczki orderôw, na ktôre nigdy nie zaslu-
zyli. 

Z naszej strony, oswiadczamy, ze, nadal, na 
podobnie gluchych upomnieniach poprzestawaé 
nie bçdziemy, jeno,z imienia i nazwiska, piçtno-
^\a6 bçdziemy nieuczciMOSc, szargajfiCEi dobre 
imie i honor Wolontarjuszôw i Zolnierzy-Pola­
kôw. 

<î> Z D y m e m Pôzarôw. 
Pod tytulem n Z Dymem Pozarôw » wyszedl 

w Moskwie, naldadem « Gazety Polskiej »,zbiôr 
czterdziestu piesni narodowych polskich, wyda-
nych, jak môwi tytul, « na wyohod^twie » a 
sharmonizowanych i zgromadzonych przez 
AV. Brzostowskiego. 

Piçkne to wydawnictwo, ozdobione artys-
tyczn^, chromolitografowan^ okiadkq kompo-
zycji K. Stabrowskiego, zaleoa sic nie tylko do-
skonalem opracowaniem myzycznem, aie i sta-
rannio dokonanym wyborem piesni. Samo przez 
siQ, jest ono niezwyklem zjawiskiem, ileze, co-
najmniej polowa, zawartych w wydawnictwie 
tem, piesni nalezy a raczej nalezala, jeszcze w 
roku ubieglym, do zakazanych na terenie nie-
tylko Krôlestwa Polskiego, aie i krcsôw iwogôlo 
cesarstwa. W zbiorku tym brak jeszcze kilku-
nastu, charakterystycznych, najbardziej popu-
larnyoh motywôw patrjotycznych, ktôre snac 
jeszcze przedstawiaj^ dla sfer cenzury jakowes 
niebezpieczeïistwo. 

Pomimo tych brakôw, wydawnictwo « Gazety 
Polskiej », samc) przez sic, jest zjawiskiem nie 
bywatem i przynosi zaszczyt zarôwno redaktorom 
zlDiorku, jak i nakladcom. 

o Posiedzenie Komitetu Rannych. 
W e czwartek, dnia 6 lipca, wlokalu « Polonii», 

odbylo siQ, pod praewodnictwem Prezesa Komi­
tetu, p. Jana Reszkego, posiedzenie Komitetu 
Rannych przy udziale pp : ksiçzny d'Uzès, Jano-
wej Reszke, baronowej Gustawowej Taube, 
Wladysiawa Cieszkowskiego, Dereziiiskiego i 
G^siorowskiego. Nieobecnosc swn usprawiedli-
wili pp : Karol Smolski i Aleksander Schurr. 

PrzedlozonosprawozdanieKomisji rewizyjnej, 
ktôra sprawdziia dokladnie ksiqzki wplywôw i 
rozchodôw oraz kwitarjusze skladek i pokwito-
wania z odbiorupieniçdzy i stwierdziia zgodnosc 
laohunkôw. Przyjçto do wiadomosci, iz ogôlna 
summa wplywôw, po dzieii pierwszy lipca rb. 
1916, wynosi 15.290fr.,rozchody z a s l 2 491 fr. 
80 cent. Czyli, ze, na dniu 1 lipca, bylo gotôwki 
w kasie Komitetu, 2 .798 îr. 45 cent. Dalej, ze, 
w miesiqcu kwietniu, wydano 64 zapomôg, w 
maju 66 zapomôg a w czerwcu 132 zapomogi, 
oraz ze, w ciagu trzech miesiçcy, na front 
wyslano 150 zapomôg a w Paryzu, przybywa-
jqcym na urlop, na rekonwalescencJQ lub cho-
rym i rannym 112 zapomôg. Ogôlem zas, po 
dzieiî pierwszy lipca, Komitet Rannych udzielil 
1,232 zapomôg. Nadto, obdzielil reformowa-
nych iolnierzy ubraniem cywilnom, rozdal po-
siadany zapas bielizny, posylai okolo stu egzem-
plarzy « Polonii » tygodniowo na front zolnie-
rzom, do szpitali i koszar, zreformowanym nadto 
wyszukiwal prace, przybywajqcych na urlop 
umieszczal AV schroniskach francuskich, zalat-
wil setki swiadectw i dokumentôw urzçdowych. 

Zebrani postanowili, ogiosic, w najblizszym 
czasie, sprawozdanie w jQzyku francuskim, 
rozwin^é i wzmocniô jeszcze silniej prace Ko­
mitetu, na ten koniec uchwalono zaangazowac 
pomocnika sekretarza. Plynq,cy st^d wydatek 
zaofiarowali sic pokryc pp : baronowa Taube i 
Jan Reszke. 

Ksiçzna d'Uzès zaofiarowala Komitetowi Ran­
nych caly zapas bielizny i paozek z tytuniem i 
fajek dla. zoinierzy, co zebrani z wdziçcznosci^ 
przyJQli. 

Na czlonkôw Komitetu Rannych zaproszono 

jednogloénie pp : Baronowç Gustawowq Taube, 
Hr. JanaTarnowskiego i, jako jednego z najhoj-
niejszych i zawsze czujnycli dobroczyiicôw 
Komitetu Rannych, p. Benedykta hr. Tyszkie-
wic?a. 

<î> Wiadomosci io lnierskie . 
Kotarski Mieozyslaw, wolontarjusz, ktôry byl 

przybyl ze Szwajcarji, aby zacifign^c sic do 
szeregôw francuskich, ranny w bitwie dnia 
9 maja, zostal zreformowany. 

Michal Paiiczyszyn, po ukonczeniu piçoiolet-
niej frluzby w legji cudzoziemskiej, zostal zre­
formowany. 

Stanisiaw Zoltowski, wolontarjusz, BajoA-
czyk, ranny wdniu 16 czerwcal9l5, roku, zostal 
zreformowany. 

Markus, wolontarjusz, zostal mianowany pod-
porucznikiem piatego pulku strzelcôw [Journal 
officiel z d. 29 czerwca). 

Poniatowski, sierzant 254 pulku piechoty, 
zostal mianowany podporuczniklem. (Journal 
oljlciel z d. 3 lipca). — Nominacja ta dotycze 
ksiçcia Stanislawa Poniatowskiego, wolontar-
jusza, ktôry byl, kilka tygodni temu, otrzymal 
Krzyz wojny. 

Z pola walki dochodzi nas smutna wiadomoéc, 
ze, w nocy z dnia 2 na 3 lipca, padl, razony 
szrapnelem w glowç, wolontarjusz polski Sta­
nisiaw Bienasz. Rana jest bardzo ciezka, lekarze 
majri slab^ nadzieJQ utrzymania Bienasza przy 
zyciu. 

Wladyslaw Loewenhard, syn znakoriiitego 
patrjoty, zostal mianowany podporuczniklem 
117 pulicu piechoty [Journal officiel z d. 9 lipca). 

Podporuoznik M. Zieliiiski z 302 pulku pie­
choty zostal przeniesiony do 203 pulku piechoty 
[Journal officiel z d. 9 lipca). 

•*• W spra-wle Tombol i na rzecz Bratnie} 
p o m o c y Artys tôw. 

Otrzymujemy. ze strony miarodajnej, nast^-
pujqce objasnienie wkwestjilosowania Tomboli. 
Poniewaz pozostaia jeszcze dosé znaczna liczba 
biletôw nierozsprzedanych i poniewaz, zebrana 
dotfid, summa picniçdzy za bilety... nie przed-
stawia nawet jednej trzydziestej czçsci wartosci 
istotnej dzielsztuki, przeznaczonych do rozloso-
wania, przeto postanowiono rozsprzedac pozos-
tale bilety, a dalej dokonaé losowania w tych 
samych, niezmiennych warunkach. 

Innemi slowy trzeba si^ przylozyé i trzeba 
wykupic bilety, bo przedewszystkiem jest to cel 
godny a dalej i spekulacja zgola niezwykla, bo 
istotnie mozna za jednego franka dojsc do dziela 
wartosciowego. Toc jeden jedyny Rodin wart 
jest, z zamkniçtemi oczyma, kilka tysiçcy 
frankôw ! 

Kto chcialby wzi^é bilet raczy sic zglosic do 
« Polonii », ktôra bilety ma w depozycie. 

o Wyslano Paczki . 
W dalszym ci^gu, dla kontroli i wiadomosci 

Zoinierzy, oglaszamy, iz Komitet Rannych wys-
lal nastQpuJEice paczki. 

Â a front we Francji : 
Wolontarjusze : Miilski, Messerschmitt, Mar-

gulies, Luszak.Lyson, Kypczyi'iski, Gips, Cudak, 
Dutko, Frenkel, Guzowski, Graniasty, 

Na inné fronty : 
Gçsiak, Gambrys, Glicensteln, Dobczyk, Ci-

chowlas, Hawranek, Lafitte, Kiljan, Krupa, 
Loosen, Ladocha. 

Do niewoli : 
Wlekliiiski. 
Razem wyslano sztuk dwadziescia i oztery. 
o Orly polskie haîtowane. 
Polecamy wszystkim wizerunki Orla pols­

kiego, haftowane na jedwabiu amarantowym, 
wielkosci 70 x 70 cent. Wizerunki te, wykonanè 
artystycznie, wedlug wzoru Oria jagiellon-
skiego, mog^ stanowiô nie tylko dekoracjç 
écienn^, lecz mog^ byé uzyte na pokrycie po-
duszek dywanowych, oparc foteli 1. t. p. 

Cena niezmiernie nizka wobeo wielodniowej 
pracy, ktôrej haft tego rodzaju wymaga, i kosztu 
materjalu, wynosi tylko, 60 fr. — z przesyJk^ 1 
asekuracjii, 02 fr. 

o W ostatniej chwili . 
W ostatniej chwili, dochodzi nas wiadomoàé, 

iz, niezaleznie od Stanislawa Bienasza, bardzo 
ciezko rannego, o czem doniôsl nam Wolontar­
jusz, Aleksander Przewalski, — ten ostatni 
rôwniez, w kilka dni pozniej, zostal ciçzko po-
razon ; Wasilewski jest ranny szrapnelem w 
rçkç a nadto, jak donosi tenze Wasilewski, 
ranny jest Wyrozçmbski. 

Spodziewamy sic lada chwila blizszych szcze-
golôw o stanie zdrowia, wymienionych wyzej,. 
Wolontarjuszôw. 
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cyrkularzy nie rozsyia, ani zadnych wezwaii ani 
zadnych wywodôw. Pieniqdze dla Zolnierzy na-
lezy b^dz nadsylac pod adresem « Polonii », b^dz 
na rçce jednego z czlonkôw Komitetu. Kazdy dar 
musi byé pokwitowany dwukrotnie, raz przez 
wypisanieodnosnego kwitu kasowego a powtôre 
ogtoszony w «Polonii ». Na lamach « Polonii », 
z tygodnia na lydzieri, oglasza sic nadto summQ 
ogôlnych wplywôw a co miesi^c sprawozdanie 
rachunkowe. 

Panu Wladyslawowi F. F. F. « Sztuka dla 
sztuki » jest to haslo bardzo zavvodne, jezeli 
nadto bezwzglçdnie chce sic je stosowac. Sztuka 
jest miçdzynarodowa jeno de iwinine, de jure 
przeciez tylko ta sztuka jest wielka, ktôra nosi 
wybitne piQtno narodowe, ktôra zaklçla w sobie 
czQSC ducha jednej spotecznosci, ktôra formç 
piçkna uwaza za srodek zawarcia w niej mysli 
narodowej przedewszystkiem. Wszechludzkiej ? 
Zapewne, myél, obejmujaca ludzkoéc cal^, z na-
tury rzeczy, jest poie.zniejszq, lecz dla tej mysli 
malo podot^d i.vdziecznego pola. Niech SzFan 
zwazy, iz wszyscy genjalni artysci s^, niemal z 
veguly, wyrazem ducha narodu, do ktôrego na-
lezq. Cervantes czy Szekspir, Chopin czy Puvis 
de Chavannes, Van-Dyck czy Rude, wszyscy i 
z rcguly,dzielom swym nadalitak potQzne pifjtno 
narodowe, ze nie masz nigdy w^tpliwosci, ktô-
rego narodu s^synami! CowiQcej, Iwôrczosc tych 
genjuszôw zawsze natchnienia swe czerpala w 
krynicy narodowej. Niech SzPan Rude'owi odej-
mie Marsyljankçi zastanowi siQ gdziez indziej ta­
lent franouskiego rzezbiarza môglbydobyc rôw-
nio potezny wyraz, niech SzPan Chopinowi za-
bierzo to potçzne tworzywo polskie, côz zostanie 
Mu z Chopina? t Sztuka dla sztuki », w zasadzio 
tak, Iccz, jezeli sztuka sloi poza zmaganiami sie 
duszy narodu, szamotaii sifj ludzkosci, jezeli nie 
ma w sobie wielkiego bolu, wielkiej tçsknoty, 
wielkiego pragnienia.taka sztuka jest tylko w^t-
lym kwiatem, jest tylko technik^, ktôra moze za-
chwycicsmakosza, lecz ktôra, dla mrowia, pozos-
tanie zawsze rôwnie martwa, jak martwi^byla za-
sada przewodnia. Matejko? Jezeli na miçdzynaro 
dowym Parnasie ma poczesne miejsce to dlatego 
nadewszystko, ze ma pierwsze miejsce w pol-
skiem malarstwie. Niech SzPan wystawi sobie 
MatejkQ bez lych potQznych dramatôw dziejo-
wych, niech mu t^zPan odejmie « Skarge », 
« Griinwald », « Rejtana », « Iloid pruski »,« Ba-
torego », niech SzPan wyobrazi sobie Matejke, 
zamkniQtego w rodzajowej miedzynarodowosci, 
plodzîicego te nieskortczone « glôwki » dzisiejsze, 
« studja»? Gdziez by nawet tak potezny talent 
zdolen byl dobyc z siebie tak tytaniczne rzuty? 
Sztuka dla narodu, dla ludzkoécl, dla skrysta-
lizowania myéli, dla uJQcia ducha a dalej i dla 
wzrokowéj rozkoszy i dla nauki piçkna i dla za-
bawy nawet. Bo jest wielka, ta prawdziwa 
sztuka i s^ sztuczki. Jest sztuka, jest piçkno, 
zginajïice kolana ludôw calych, i sq produkcje 
dla pocheltania zgaszonego podniebienia sma-
koszôw i matematyczne zawiloéci dla wielbicieli 
wszelakich rebusôw i pospolite smarowidla dla 
przerwania monotonji tapet i plamy kolorys-
tyczne dla ozdoblenia powszedniej szaroêci. 

P a n u Wawrzyncowi Al. Ben. w L. Piszenam 
SzPan, ze Go taka chQé czynnego udzialu w 
toczqcej sic walce ogarnia, to , pomimo lat czter-
dziestu i w^tlego zdrowia, chce SzPan rzucié 
stanowisko, przynoszqce Mu okolo 800 fr. mie-
siçcznie, i zaciqgnqé sic... do intendentury.. . 1 
i^da SzPan, abyémy Mu ulatwili drogç... Owôi, 
nie mozemy Mu sluzyé poérednictwem wogôle 1 
przedewszystkiem dlatego, ze Wolontarjuszôw 
intendentura nie potrzebuje i te wogôle, jako 
cudzoziemiec, moze SzPan by6 tylko przyj-;ty do 
sluzby czynnej, nigdy do pomocniczej. 0 lie by 
dopiero, po sluzbie w szeregu, wladze uznaly 
za wlaâciwe, o tyle môglby SzPan zczasem 
dostaé sic do oddzialôw pomocniczych wojsko-
wych, aie niezawodnie bez uwzglçdnienia Jego 
zapaJôw tak specjalnych. Radzimy to rozwazyé 
a poniewai, jak wnosimy, SzPan ma siaby zapaj 

wojacki, przeto byioby moze lepiej, aby SzPan 
pozostal na stanowisku a z pensji swej oddawal 
polowç na celc tych samych Zolnierzy-Polakôw, 
poârôd ktôrych clicialby SzPan stanfiô, jako « in­
tendent » tylko. Taka ofiàra bylaby w skutkach 
o wiele poiyteczniejsz^ i donioâlejszfi niz w^tle 
sentyracnty dla Marsa, 

Pani Am. Ar. K. Wydrukujemy bardzo chçt-
nie, aie pod warunkiem, ze SzPani upowazni 
nas do usuniçcia z artykuliku przymiotnikôw : 
« wspanialy », « znakomity », n wieiki », « cntu-
zjastyczna », « glçbokie » i « nieporôwnany », — 
ileze na druk tych przymiotnikôw zabraklo by 
nam miejsca a naszj'm Czytelnikom conajmniej 
cierpliwosci. 

Emigrantowi. Propozycja SzPana, aby, od 
czasu do czasu, wezwaiiic « uczoie dzieci wasze 
po polsku » zamieniac moze rôwnie zywotnem 
» uczcie zonij wasze po polsku » jest, w zasa-
dzie,zupelniesiuszna;nie skorzystamy zniej jed-
nak jedynie przez uczucie delikatnoéci. ktôre 
nie pozwala nam mieszac sic do maîzeiistw wo­
gôle a do cudzych zon w szczegôlnoéci. 

B r o n z y do oévriet lenia e l e k t r y c z n e g o 
G A Z O W E LAMPY — I N S T A L A C J E 

A.. BOUILLON 
112, Boulevard de Belleville, 112 PARIS 

BANQUE FRANÇAISE 
pour le Commerce et l'Industrie 

17, rue Scribe, 11, Paris. 
Otwiera rachunki biezqcc i przyjmuje wklady 

od wszystkich Polakôw, bez wzglQdu na zabôr, 
z ktôrego pochodzq. 

Wykonywujezlecenia na zakup Bons ou Obli­
gations de la Défense Nationale ; Bons Munici­
paux i wszclkich papierôw warlosciowych. 

Udziela niezbQdnyt-h w tej mierze informacji, 
ulatwia formalnoéri. 

P O U D R E 

GEÏ^NDRÈE 
Secret 

, debeaulé 

Pourerabelllr.isolqner 
lapeau.adnèreiKeabâlue 
rtViistrete Parfum Idéal 

i MI6NOT-B0UCHER Parfumeurig.ru«viïi«iine PARI 

FOURRURES & PELLETERIES 
Garde pendant l'été 

E. REIFEN 
, rue Auber — PARIS 

BEHNARt> HHOT, t a i l l e u r 
Vêlements sur mesure pour Dames et pour Hommes 

12, RUE BÉRANDO, PARIS-9' — -Véd'O : AA'VERS 

PIEKARNIA 
J. KOENIG 

22, rue du Roi-de-Sicile 
(6, rue Saint-Paul) 

Poleca wyborowe pieozywo. Bulki. 
Chleb pytiowy codziennie. 

JOZEF FREUNDLICH 
KUSNIERZ 

5 , rue de Provence, 

IWflGflZYll 

KDSHIEHSl^l 

C H A R L E S 
39, rue de Moscou, 39 

Pierwszorzçdne modelé par'jskie 
Ceny Umiarkowane 

B I E N E N F E L D JACQUES 

K U P U J E : 
PEIILY, — DnofiiE KAMIENIE 
— BlZUTERJE OKAZYJNE — 

PARYZ;, 62, rue Lafayette, 62 
Teléph: CENTRAL, 90-10 

MADRYD, 11 & 12, P u e r t a del Sol J 
ANTIQUITÉS ET OBJETS D'ART 

/. BAUEH 
ACHAT — VENTE - ÉCHANGE 

37 , rue des M a r t y r s — PARIS 

L GUTTMAN 
REPARACJE I PRZERABIANIE FUTER 

82, rue du Faubourg-Saint-Denis , 82 . — P a r i s . 

DENTS 
SOINS, POSE et REPARATIONS 
de S U I T E , Brocli. gratis et rranco. 

Louïïe Dentaire'f̂ '̂ r-a f̂ii/f 

® FUTRA — WYROBY FUTRZANE ® 
R E P A R A C J E — P R Z E R Ô B K I 

S. BESTER 
•4, f a e î ^ i G h e f , •9- PRIAIS 

wmaw^nw,, n . » . » . . ' ^ ' • 'ydawnictwo k a r t 
MARCELI BARflSZ pocztowych, bromo-

3 5 , RUE EUGÈNE-CARRIÈRE, ^ ^ j h - « t u d j ô w a k a d c 

PARIS mickich; prôby wysyla 
za zaliczoniem. 

P^TJTI^-^ HENRI HUT 
66, rue de Provence, 66 

>^ 

•A, 

^^ 
'̂' 

*fcr 
•V-

!f 

^#^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^H^̂ ^̂ HHH^̂ ^̂ H^ 
WIELKIE ZAKLADY 
= = OGRODmCZE = 

(Wksciciel : Edm. DENIZOT) 
polecaj^: 

WSZELKIB DRZBWA OWOCOWE, 
OZDOBNE, FORMOWANE, etc. 

Oenniki na z^danie darmo i oplatnie 
Adres: E. DENIZOT 

Grandes Pépinières — MEAUX 
(Seine-et-Marne) 

•Vr-»f •»?"»?• *cw •Vr-^f^^-jf-jf-^f-j^-j^-jf-jf-

-ifcr 

F O U R R U R E S * P E L L E T E R I E S 

E. FiscH 
48 , r ue Grenéta — P A R I S 

Libra i r ie GARNIER Frè re s 
6, Hue des Saints-Pérea, Faria [Vll'i 

Slownik Francusko-Polski , z podaniem 
sposobu wymawiama, zawierajucy wyrazy potoczne, 
mezb^|iny w podrôzy, tom opravvQy w plotno miçk-

Slownik P o l s k o - F r a n c u s k i , ' z podaniem 
aposobn wymawiama, zawierajacy wyrazy notoczne 
S i & . " ''''°''' t o m ^ ^ ^ p r a ^ n y T S ô 

tor^^;^=!i^f^-p^r^Hen 
Wysyia sic {ranko za przeklzem pooztowvm 
Do nabycia we wszystkich ksiçgarniach i w Ad-

miDistrac]! " Polonn". ' " AU 

L E GÉRANT : P. NEVEU 

PARIS.-— IMP. LEVÉ, 71, RUE DE RENN'Ei .̂ 

VENCESLAS G A S I O R O W S K I , Directeur. JEAN D E R E Z I N S K I , Administrateur. 


